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Chapitre VI
Le Hō-on-shō et le décès de Dōzen-bō

Dōzen-bō, qui avait conduit Nichiren Shōnin dans le sacerdoce bouddhiste, mourut au temple Seichō-ji le 16 mars 1276 (la 2ème année de Kenji). Mais cette nouvelle a tardé à atteindre l'ermitage du mont Minobu, dans les montagnes de Kai. Lorsqu'il appris la mort de son maître, Nichiren Shōnin a pris son pinceau et a compilé un mémorial en deux volumes, le Hō-on-shō» (Rembourser ses dettes).
Après être entré dans le sacerdoce bouddhiste, Nichiren Shōnin a passé de nombreuses années à Kamakura, au Mt. Hiei et au mont. Koya. Depuis la première invocation de Namu-myōhō-renge-kyō (ce qui signifie littéralement se consacrer au Sūtra de la Fleur de Lotus de la Loi Merveilleuse) au sommet du mont. Kiyosumi le 28 avril 1253 (la 5ème  année de Kenchō), il ressentait encore plus d'amour et d'affection pour Dōzen-bō, qui l'avait amené à la prêtrise bouddhique et lui avait enseigné avec tant de bonté. Nichiren Shōnin avait vivement encouragé Dōzen-bō à abandonner le Nembutsu et à se convertir à la foi dans le Sūtra du Lotus. Dōzen-bō semblait avoir fait preuve de compréhension, craignant Tōjō Kagenobu, le Seigneur local, il n'avait pas pu se convertir et, c’est en non converti que sa vie pris fin.
   Nichiren Shonin était sous la direction directe de Dōzen-bō depuis l'âge de 11 ans, quand il fut emmené au temple Kiyosumi dera par son père. Il ne pouvait jamais oublier cette époque et, quand il a appris la mort de son maître, son émotion fut indescriptible.
   Au début de son mémorial, Nichiren Shōnin mentionne la gratitude comme une vertu humaine fondamentale. Ensuite Il  oppose la gratitude au bouddhisme à la logique du monde. Il précise que la vraie gratitude réside dans la diffusion des cinq caractères vitaux du Dharma Merveilleux, le titre du Saddharma-pundarika-sūtra, qui exprime l'enseignement profond du Buddha Šākyamuni, en se libérant des désirs terrestres issus de la naissance et de la mort. Il  dit qu'en suivant l'enseignement du Buddha, il pouvait réaliser à nouveau le grand principe moral de la gratitude, au début de Mappō (Les Derniers Jours de la Loi). Après avoir parlé de cela et d'autres vertus, il offre une cérémonie pour le repos de Dōzen-bō, son maître. Il conclut en disant que «ces vertus s'accrochent à l'esprit de Dōzen-bō».
[bookmark: _GoBack]   Dans le post-scriptum, Nichiren Shōnin a écrit ce qui suit:
   «Écrit le 21 du 7ème mois, la 2ème  année de Kenji (1276):
   Envoyé de Mt. Minobu. Village de Hakii de la province de Koshu, à Joken-bō et Gijio-bō du mont. Kiyosumi, district de Tōjō, province d'Awa. »
   On sait avec certitude que Nichiren Shōnin écrit ce mémorial le 21 juillet. Cinq jours plus tard, le 26, il a envoyé son disciple Nikō au Mont. Kyosumi et lui a fait lire ce mémorial devant la tombe de Dōzen-bō. Comme il l'indique dans le post-scriptum, Nichiren Shōnin l'a également fait lire à Joken et Gijio, qui étaient déjà des personnes âgées quand il était au Kiyosumi.
   Le point fondamental du mémorial est que le vrai sens de la gratitude réside dans l’accomplissement de la bouddhéité. Tout en exprimant sa profonde émotion à la mort de son maître, il fait également référence au Buddha Šākyamuni, à la plate-forme d’ordination et l’invocation de Namu myōhō renge-kyō qui sont nécessaires pour parvenir à une conversion et une croyance appropriées.
   Il a écrit notamment:
   «Premièrement, le Buddha Šākyamuni, le Grand Maître devrait être vénéré comme le véritable objet de vénération par tous les habitants du pays, tous les peuples du monde. Ainsi que le Tathagata nombreux trésors qui fait son apparitions dans la tour aux trésors, les autres Buddha et les quatre Bodhisattva de premier plan, comme le Bodhisattva Pratique Supérieure, qui sont les assistants du Buddha Šākyamuni Éternel dont la nature est révélée dans le Hon-mon (dernière) partie du Saddharma-pundarika-sūtra.
   «Deuxièmement, la plateforme d'ordination basée sur les révélations faites dans le  Hon-mon est importante.
   "Troisièmement, au Japon, en Chine et en Inde, tout le monde, qu'il soit sage ou insensé, devrait abandonner d'autres pratiques et réciter Namu-myōhō-renge-kyō ".»
   Il a également écrit:
   «Si Nichiren est véritablement compatissant, Namu-myōhō-renge-kyō ne se répandrait pas seulement pour dix mille ans mais éternellement. Il possède la vertu pour ouvrir la vision aveuglée de toute la population du Japon. Il ferme également la route vers l'enfer des souffrances incessantes. Sa vertu dépasse celle de Dengyō et T’ien-t’ai et est supérieure à celle de Nagarjuna et Mahakašyapa. Cent ans de pratique au paradis n'égale pas la vertu acquise par la pratique en un jour dans ce monde impur. N'est-ce pas que la diffusion du bouddhisme pendant les 2000 ans de shōzō (la période de la rectitude de la loi) vaut moins qu’une heure pendant Mappō (les derniers jours de la loi)? Ce n’est pas parce que la sagesse de Nichiren est supérieure, mais à cause de la tendance de l’époque. »
Nichiren Shōnin a ainsi chanté les louanges du vrai bouddhisme et assurer sa diffusion. Peu de temps après qu’il est fini d'écrire ce mémorial, Nikō, qui était parti pour Suruga pour visiter des temples et discourir sur les sūtra, est revenu à l'ermitage. Nichiren Shōnin rapidement lui ordonne de se rendre au Kiyosumi dans la province d'Awa. Parmi les vestiges littéraires de Nichiren Shōnin (qui comptent 434 écrits), ce mémorial est considérés comme l'un des cinq comme les plus importants.


Capitolo VI
L'Hō-on-shō e la morte di Dōzen-bō

Dōzen-bō, che aveva guidato Nichiren Shōnin nel sacerdozio buddista, morì nel tempio di Seichō-ji il 16 marzo 1276 (secondo anno di Kenji). Ma questa notizia fu lenta a raggiungere l'eremo del Monte Minobu nei Monti Kai. Quando venne a sapere della morte del suo maestro, Nichiren Shōnin prese il suo pennello e compilò un memoriale in due volumi, l'Hō-on-shō ”(pagare i debiti).
Dopo essere entrato nel sacerdozio buddista, Nichiren Shōnin ha trascorso molti anni a Kamakura, sul Monte Hiei e sul Monte. Koya. Dalla prima invocazione di Namu-myōhō-renge-kyō (che significa letteralmente dedicarsi al Sutra del Fiore di Loto della Legge delle Meraviglie) alla cima del Monte. Kiyosumi il 28 aprile 1253 (quinto anno di Kenchō), provò ancora più amore e affetto per Dōzen-bō, che lo aveva portato al sacerdozio buddista e gli aveva insegnato così gentilmente. Nichiren Shōnin incoraggiò fortemente Dōzen-bō ad abbandonare Nembutsu e convertirsi alla fede nel Sutra del Loto. Dōzen-bō sembrava aver mostrato comprensione, temendo Tōjō Kagenobu, il Signore locale, che non era stato in grado di convertirsi ed era come una persona non convertita che la sua vita finì.
   Nichiren Shōnin era sotto la diretta gestione di Dōzen-bō da quando aveva 11 anni, quando fu portato nel tempio di Kiyosumi dera da suo padre. Non poteva mai dimenticare quel momento e, quando venne a sapere della morte del suo padrone, la sua emozione era indescrivibile.
   All'inizio del suo memoriale, Nichiren Shōnin menziona la gratitudine come una virtù umana fondamentale. Quindi si oppone alla gratitudine per il buddismo per la logica del mondo. Sottolinea che la vera gratitudine sta nella diffusione dei cinque personaggi vitali del meraviglioso Dharma, il titolo di Saddharma-pundarika-sūtra, che esprime il profondo insegnamento del Buddha Šākyamuni, liberandosi dai desideri terreni derivanti dalla nascita e morto. Dice che seguendo l'insegnamento del Buddha, potrebbe ancora una volta realizzare il grande principio morale della gratitudine, all'inizio di Mappō (Gli ultimi giorni della legge). Dopo aver parlato di questa e di altre virtù, offre una cerimonia per il resto di Dōzen-bō, il suo padrone. Conclude dicendo che "queste virtù si aggrappano allo spirito di Dōzen-bō".
   Nel poscritto Nichiren Shonin ha scritto quanto segue:
   "Scrive il 21 ° del 7 ° mese, il 2 ° anno di Kenji (1276):
   Inviato dal Monte Minobu. Villaggio di Hakii nella provincia di Koshu, Joken-bō e Gijio-bō dal Monte. Kiyosumi, distretto di Tōjō, provincia di Awa. "
   È noto con certezza che Nichiren Shōnin scrisse questo memoriale il 21 luglio. Cinque giorni dopo, il 26, mandò il suo discepolo Nikō a Mount. E Kyosumi gli fece leggere questo memoriale di fronte alla tomba di Dōzen-bō. Come afferma nel poscritto, Nichiren Shōnin lo fece leggere anche a Joken e Gijio, che erano già anziani quando era a Kiyosumi.
   Il punto fondamentale del memoriale è che il vero significato della gratitudine sta nel raggiungimento della Buddità. Mentre esprime la sua profonda emozione per la morte del suo maestro, si riferisce anche al Buddha Šākyamuni, la piattaforma di ordinazione e l'invocazione di Namu myōhō renge-kyō che sono necessarie per ottenere la conversione e il credo adeguata.
   Ha scritto in particolare:
   “In primo luogo, Buddha Šākyamuni, il Gran Maestro dovrebbe essere venerato come il vero oggetto di culto da tutti gli abitanti del paese, tutti i popoli del mondo. Oltre ai numerosi tesori Tathagata che fa la sua comparsa nella torre del tesoro, gli altri Buddha e i quattro Bodhisattva prominenti, come il Bodhisattva Pratico Superiore, che sono gli assistenti del Buddha eterno Šākyamuni la cui natura è rivelata nell'On- la mia (ultima) parte di Saddharma-pundarika-sūtra.
   “In secondo luogo, la piattaforma di ordinazione basata sulle rivelazioni fatte nell'On-mon è importante.
   "Terzo, in Giappone, Cina e India, tutti, saggi o sciocchi, dovrebbero abbandonare altre pratiche e recitare Namu-myōhō-renge-kyō."
   Ha anche scritto:
   "Se Nichiren è veramente compassionevole, Namu-myōhō-renge-kyō non si diffonderebbe non solo per diecimila anni ma per sempre. Ha la virtù di aprire la visione cieca di tutto il popolo giapponese. Chiude anche la strada per l'inferno della sofferenza incessante. La sua virtù supera quella di Dengyō e T’ien-t’ai ed è superiore a quella di Nagarjuna e Mahakašyapa. Cento anni di pratica in paradiso non equivalgono alla virtù acquisita dalla pratica in un giorno in questo mondo impuro. La diffusione del buddismo durante i 2000 anni di shōzō (il periodo della giustizia) non vale meno di un'ora durante il Mappō (gli ultimi giorni della legge)? Non è perché la saggezza di Nichiren è superiore

Chapitre VI
Ho-on-jo and the Death of Dozen-bo

   Dozen-bo, who had brought Nichiren Shonin into the Buddhist priesthood, died at Seicho-ji Temple on March 16, 1276 (the 2nd year of Kenji). But this news was late in reaching the Mt.Minobu hermitage, in the mountains of Kai. When he heard of his teacher’s death, Nichiren Shonin took up his brush and compiled a two-volume memorial, “Ho-on-jo” (Repaying the Favor).
   After entering the Buddhist priesthood, Nichiren Shoninhad spent many years training at Kamakura, Mt. Hiei and Mt. Koya. Since first chanting the “Namu-myoho-renge-kyo” (which literally means “adoration be to the Sutra of the Lotus Flower of the Wonderful Law”) on the summit of Mt. Kiyosumi on April 28, 1253 (the fifth year of Kencho), he had been feeling even greater love and affection for Dozen-bo, who had brought him into the Buddhist priesthood and taught him so kindly. Nichiren Shonin had heartily encouraged Dozen-bo to abandon the Nembutsu and convert to the faith in the Lotus Sutra. Dozen-bo seemed to have shown understanding, nut fearful of Tojo Kagenobu, the local Lord, Dozen-bo had not been able to convert and, unconverted, ended his life.
   Nichiren Shonin had been under the direct guidance of Dozen-bo since the age of 11, when he had been taken to Kiyosumi Temple by his father. He could never forget those days and, when he heard of his teacher’s death, his emotions were indescribable.
   At the beginning of his memorial, Nichiren Shonin mentioned gratitude as a basic human virtue. He then contrasted gratitude in buddhism with worldly logic. He made it clear that real gratitude lies in the diffusion of the vital “Five Words” of the “Wonderful law,” the title of the Saddharma-pundarika-sutra, which expresses the profound teaching of Sakyamuni Buddha, realizing freedom from earthly desires derived from birth and death. He said that, by following the teaching of Buddha, he could realize the great moral principle of gratitude anew, at the beginning of Mappo (The Latter Days of the Law). After speaking of this and other virtues, he offered a prayer for the repose of Dozen-bo, his teacher. He concluded by saying that “these virtues cling to the spirit of Dozen-bo.”
   In the postscript, Nichiren Shonin wrote the following:
   “Written on the 21st of the seventh month, the second year of Kenji (1276):
   Sent from Mt. Minobu. Hakii Village of Koshu Province, to Joken-bo and Gijio-bo of Mt. Kiyosumi, district of Tojo, Awa Province.”
   It is definitely known that Nichiren Shonin wrote this memorial on July 21. Five days later on, on the 26th, he sent his disciple Niko to Mt. Kyosumi and had him read this memorial before Dozen-bo’s grave. As it states in the postscript, Nichiren Shonin also had it shown to Joken and Gijo, who had been seniors when he was at Kiyosumi.
   The memorial’s basic position is that the true meaning of gratitude lies in the attainment of Buddhahood. While expressing his deep emotion at his teacher’s death, he also refers to the Sakyamuni Buddha, the ordination platform and the prayer of “Namu-myoho-renge-kyo” are necessary to achieve proper conversion and belief.
   He wrote:
   “Firstly, Sakyamuni Buddha, the Great teacher should be revered as the true object of worship by all the people of the country, all the people of the world. Sakyamuni Buddha and Many-Treasures Tathagata who makes their appearances in the ‘Stupa of Treasures,’ the other buddhas and four leading Bodhisttvas, including Superior-Practice Bodhisttvas are the attendants of the ‘Eternal’ Sakyamuni Buddha whose nature is disclosed in the Hon-mon (latter) part of the Saddharma-pundarika-sutra.
   “Secondly, important is the ordination platform based on the disclosures made in Hon-mon.
   “Thirdly, in Japan, China and India, everyone, regardless of whether he is wise or foolish, should abandon other practices and chant ‘Namu-myoho-renge-kyo.’”
   He also wrote:
   “If Nichiren is all-compassionate, Namu-myoho-renge-kyo would spread not speaking of ten thousand years but eternally. It has a virtue that can open the blind eyes of everyone in Japan. It also close the road to the hell of incessant sufferings. Its virtue exceeds that of Dengyo and T’ien-t’ai and is superior to that of Nagarjuna and Mahakasyapa. One hunded years of practice in paradise does not equal the virtue acquired by the practice in one day in this impure world. Isn’t it that the dissemination of Buddhism during the 2000 years of shozo (the Period of the Right law) is worth less equal to one hour during Mappo (the Latter Days of the law)? This is not so because Nichiren’s wisdom is superior, but because of the tendency of the times.”
   Nichiren Shonin thus sung the praises of true Buddhism and its dissemination. Soon after he finished writing this memorial, Niko, who had left for Suruga to visits temples and discourse on the sutras, returned to the hermitage. Nichiren Shonin quickly ordered to Kiyosumi in Awa Province. Among the literary remains of Nichiren Shonin (which number 434 volumes), this memorial is one of the five considered the most important.

